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Pour Maman :
merci d’avoir éveillé mon amour des livres.
Et en souvenir affectueux de mon adorable papa.
Tu nous manques beaucoup.
Notoirement présents au phare de Serpentère la nuit du meurtre :
 
SETH SEPPI : marmiton
BELLADONE : chatte de Seth Seppi
SAGACE PLATINE : inspecteur de MagiPol
MINA MÉDENIER : propriétaire du phare de Serpentère
ALOUETTE DELAUBE : amie de Mina Médenier
ALFIE MÉDENIER : frère cadet de Mina Médenier
HARI BROCKLER : avocat de Mina Médenier
ZACHARY RENDLETON : gérant de l’hôtel du phare de Serpentère
CÉLESTE CRÉPITON : femme de chambre de Mina Médenier
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Seth Seppi entendit M. et Mme Miche distribuer des sandwichs jambon-œuf dur aux deux randonneurs hirsutes qui venaient de passer la nuit à l’hôtel de la Dernière Chance, puis leur souhaiter une bonne continuation. Le reste du personnel était toujours occupé à l’heure du départ des clients, et le jeune garçon en profitait pour pratiquer la cuisine en secret. C’était sa grande passion, que son père lui avait transmise avant de disparaître.
Récemment, Seth avait découvert qu’il n’était pas l’employé des Miche, que ceux-ci lui mentaient depuis le début et qu’en réalité l’hôtel où il avait toujours vécu lui appartenait. Il avait encore du mal à y croire. Cette révélation avait tout changé. Et ce n’était pas la seule chose stupéfiante qu’il avait apprise ces derniers temps…
Les randonneurs hirsutes n’avaient pas réservé. Ils étaient tombés par le plus grand des hasards sur l’hôtel de la Dernière Chance, situé au cœur de la forêt du même nom. Ils avaient posé leurs pieds couverts d’ampoules sur les meubles, s’étaient rasés en chantant à tue-tête et en laissant des poils de barbe plein l’évier, avaient ronflé bruyamment et englouti toute la nourriture qu’on posait devant eux – dont un fromage de chèvre très odorant dont personne d’autre n’avait voulu et un pudding de Noël dont Seth tentait de se débarrasser depuis la fin du mois de décembre.
Mais à présent, ils s’en allaient. Lorsqu’il entendit la porte d’entrée claquer derrière eux, Seth se dressa sur la pointe des pieds et prit sur la plus haute étagère ce dont il avait besoin pour s’adonner à sa nouvelle passion. Parmi les sacs de farine, il avait caché un livre à la couverture rose vif, couvert de gribouillages et décoré de lettres fluorescentes.
Initiation à la magie simple comme bonjour
Quelques semaines seulement s’étaient écoulées depuis que l’arrivée d’un groupe de sorciers avait mis la vie de Seth sens dessus dessous, et que le jeune garçon était passé à un cheveu d’être inculpé de meurtre.
Il avait découvert que la magie existait, et les sorciers lui avaient fait miroiter la possibilité excitante qu’il soit l’un des leurs – un individu né avec une minuscule étincelle de pouvoir. Une étincelle, c’était tout ce dont il avait besoin pour lancer des sorts, avait affirmé l’inspecteur Platine de MagiPol, la police magique. Depuis, Seth attendait la visite que Platine lui avait promise. Mais l’inspecteur s’était contenté de lui faire envoyer un petit paquet. Que Seth avait déballé à la hâte. Il contenait un manuel pour débutants, ainsi qu’un petit mot l’informant que Platine était malheureusement retenu ailleurs, mais que Seth pouvait commencer à s’exercer tout seul.
Les épaules du jeune garçon s’affaissèrent tandis qu’il tournait les pages de ses mains tremblantes. Simple comme bonjour, vraiment ? Une terrible odeur de lait tourné et brûlé planait encore dans la cuisine, lui rappelant combien ses premières tentatives avaient été désastreuses.
Faire pousser une toute petite verrue au bout du nez de quelqu’un. Lorsque Seth avait essayé, son nez avait triplé de volume et mis trois jours à retrouver sa taille normale. Chaque fois qu’il croisait Horace Miche, celui-ci s’esclaffait à en perdre haleine.
Il n’y arriverait pas. Il était incapable de faire de la magie.
Du moins connaissait-il maintenant une partie de sa propre histoire. L’hôtel de la Dernière Chance lui avait été légué par la famille de sa mère, qui était une sorcière. La mauvaise nouvelle, c’est que c’était une sorcière de sinistre réputation, recherchée dans le cadre d’une enquête sur un événement ayant entraîné la mort de dizaines de personnes.
Seth fixait le livre, conscient qu’il devait accepter la vérité la plus difficile de toutes : jamais il ne réussirait à lancer un sort et à être admis dans la communauté magique. Jamais il ne deviendrait un grand sorcier plein d’érudition et de sagesse. Par conséquent, jamais il ne saurait si ce qu’on racontait sur sa mère était vrai, et il ne pourrait pas non plus vérifier quelques autres détails troublants.
Il aurait pourtant suffi qu’il maîtrise un sort, un seul. Seth reposa le livre. S’il existait une magie simple comme bonjour, elle ne se trouvait pas là-dedans. Le jeune garçon se prit la tête entre les mains et poussa un grognement de dépit.
Ni l’inspecteur Platine ni sa nouvelle amie, l’agent secret Angélique Loyal, ne s’étaient donné la peine de venir l’aider. À des kilomètres de tout, Seth se sentait impuissant : au courant qu’il existait un monde magique, mais forcé d’admettre qu’il n’en ferait jamais partie.
Son désespoir grandissait chaque jour. Il avait atteint la fin du manuel sans réussir à lancer aucun des sorts expliqués. N’avait-il donc pas hérité une seule goutte de la magie de sa mère ?
Seul face à son échec, Seth se surprit à entretenir des pensées qu’il s’était pourtant juré d’éviter. Se pouvait-il qu’il y eût tout de même une magie à sa portée ? Peut-être n’était-il capable de maîtriser que des sorts interdits…
Avec un coup d’œil coupable par-dessus son épaule, le jeune garçon glissa la main dans la poche intérieure de sa tunique bleu vif et en sortit un petit livre noir, très vieux et fermé par un ruban rouge. En tournant ses pages cassantes, il eut comme d’habitude l’impression qu’il était destiné à s’en servir.
Le livre contenait surtout des recettes de famille – des instructions parfaitement innocentes pour fabriquer du cirage ou du nettoyant pour le four, mais aussi quelques sorts. Platine et Angélique avaient voulu le lui confisquer au prétexte qu’il s’agissait de magie néfaste. Certes, on y trouvait quelques idées plutôt perturbantes, ainsi que les schémas de dispositifs inquiétants. Mais Seth aimait le tenir dans sa main. Cela le rassurait comme la présence d’un ami. Feuilleter un livre ne faisait pas de lui un sorcier maléfique, non ?
Sur une page désormais familière, Seth contempla le dessin d’une cage à luciole, un objet puissant et dangereux qui terrifiait les bons sorciers. Un mélange d’hésitation et de peur lui tordit le ventre. Il savait qu’il n’aurait même pas dû parcourir ce livre. Mais celui-ci avait appartenu à sa mère, et la magie qu’il contenait semblait l’appeler. Elle chuchotait avec une voix rassurante, lui disait qu’il pouvait compter sur elle.
Le regard de Seth se posa sur une silhouette aux bras écartés comme en signe de bienvenue. Pour capturer quelqu’un ou quelque chose, expliquait la légende. Il suffisait de dire les mots Yma nam-well. Ça n’avait pas l’air difficile, et ça ne pouvait pas faire de mal à quiconque, pas vrai ?
Le murmure de la magie se fit plus insistant. Au fin fond de la forêt de la Dernière Chance, il n’y avait personne pour aider Seth, mais personne non plus pour voir s’il s’essayait à la magie noire. Alors, le jeune garçon étendit les doigts et se concentra.
Il y eut un courant d’air froid. Une petite forme sombre se faufila dans la cuisine et vint s’enrouler autour des jambes de Seth, apportant avec elle une odeur de terre humide. Belladone la chatte noire rentrait après avoir tourmenté la faune locale. Seth dissimula hâtivement le petit livre noir dans sa tunique et ouvrit de grands yeux innocents.
– Je ne peux pas te laisser seul une minute ! rouspéta Belladone, qui n’était pas dupe, en le poussant de son museau rose. Montre-moi plutôt des sorts permis.
Elle sauta sur le plan de travail et, d’une patte griffue, approcha d’elle le manuel d’initiation à la magie. Une fois de plus, Seth se demanda si c’était réellement formidable d’avoir un chat doué de parole. La plupart du temps, Belladone se contentait de lui raconter ses batailles sanglantes contre ses ennemis jurés : les corbeaux qui tournaient perpétuellement en cercle au-dessus de l’hôtel. Mais de temps à autre, elle brisait sa routine pour lui adresser des remontrances.
– J’ai besoin d’un sort, lui dit Seth. Angélique m’a tout expliqué. Pour entrer à l’Élysée, dans la communauté magique, il faut réussir l’Épreuve. Et pour réussir l’Épreuve, il faut faire la démonstration d’un sort exécuté correctement. J’en ai besoin pour avoir une chance d’enquêter sur ma mère.
La chatte se rapprocha en le fixant de ses grands yeux verts intransigeants.
– Ce n’est pas la bonne façon d’y parvenir, Seth.
– Mais…
– Pourquoi pas la cuillère ? suggéra-t-elle en tournant les pages du manuel rose vif jusqu’à la dernière. Franchement, qu’est-ce qui pourrait mal tourner avec une cuillère ?
– Tu as déjà dit ça au sujet du lait bouillant, marmonna Seth sur un ton de reproche.
– Montre-moi quelque chose. Sinon je te laisse pour aller à mon rendez-vous avec un corbeau particulièrement diabolique, un certain Éric dont le bec acéré est plus crasseux qu’un derrière de lièvre. Il a besoin d’une bonne leçon… ou deux. Allez, tu peux le faire.
– C’est vrai que l’incantation paraît simple, concéda Seth.
Tous deux jetèrent un coup d’œil à la porte qui donnait sur le hall de l’hôtel. Le battant faussé, couvert de cloques et brûlé sur les bords, leur rappelait chaque jour que non seulement Seth avait échoué à lancer un sort très simple, mais que ce faisant il avait provoqué une catastrophe. Belladone recula d’un pas, l’air peu rassuré. Si elle avait eu des lunettes de sécurité et un casque de chantier, elle les aurait probablement mis.
– J’espère qu’il n’y aura pas de sang cette fois, lâcha-t-elle.
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Seth fixait la marmite pleine de pommes de terre encore chaudes qu’il avait fait bouillir un peu plus tôt, et qu’il était à présent censé réduire en purée. Une cuillère était plantée au milieu. Il lui suffisait de la faire bouger.
– L’inspecteur Platine t’a prévenu que ce serait difficile, commenta Belladone en s’asseyant à une distance prudente sur le plan de travail. Il ne suffit pas de vouloir le faire : il faut être convaincu que tu en es capable.
– Platine a trop d’assassins et de sorciers malveillants à pourchasser pour le compte de MagiPol. Et Angélique est trop occupée à jouer les agents secrets cool et dangereux. Ils ne peuvent pas m’aider, grommela Seth.
Il plaça ses mains paumes vers le bas au-dessus de la cuillère et tenta de se concentrer. Ses épaules s’affaissèrent.
– J’étais mieux avant, chuchota-t-il. Savoir que la magie existe et ne pas pouvoir en faire, c’est pire que tout. Je suis peut-être le patron de l’hôtel à présent, mais les Miche l’oublient tout le temps et continuent à me crier dessus.
– Allez. Au moins, leur fille est repartie. Elle a toujours été la pire de la famille, dit gentiment Belladone.
Seth frémit au souvenir de Tiffany Miche, dont il avait enduré les humiliations et les moqueries pendant des années. Il reporta son attention sur la cuillère. Mais la seule chose qui lui venait à l’esprit, c’était l’incantation du sort de capture dans son petit livre noir. Yma nam-well. Les mots étaient comme gravés au fer rouge dans son esprit. Néanmoins, il se força à lire ceux du manuel rose vif ouvert près de lui.
– Effergy protogy noblio orgatory, articula-t-il avec plus d’assurance qu’il n’en ressentait réellement.
Il remua les mains comme indiqué sur le schéma. Le geste lui parut naturel, et fit monter à ses narines la légère odeur des patates bouillies. Cela lui paraissait déjà magique en soi… mais la cuillère ne bougeait pas.
Seth répéta l’incantation un peu plus fort et avec un peu plus de conviction. Alors, très lentement, la cuillère décrivit un cercle à l’intérieur de la marmite sans qu’il la touche.
Belladone se rapprocha pour mieux voir. La cuillère bougea de nouveau, projetant un minuscule bout de pomme de terre sur sa tête.
– Seth ! Tu as réussi ! se réjouit la chatte. Tu as un sort à montrer pendant l’Épreuve !
Mais au lieu de s’arrêter, la cuillère prit de la vitesse.
– Euh… c’est normal ?
Un autre morceau de patate brûlante atteignit Belladone au museau. La chatte poussa un miaulement de protestation et secoua la tête pour s’en débarrasser.
– Tu devrais arrêter maintenant.
Une moitié de pomme de terre jaillit de la marmite et vint s’écraser sur le front de Seth. Une autre fila près de son oreille gauche. Le jeune garçon saisit le manuel de magie en quête d’une instruction. Mais il n’y avait rien d’autre sur la dernière page que l’incantation. Incroyable.
Une traînée de purée fila à travers la cuisine en décrivant un arc gracieux et s’écrasa sur le réfrigérateur telle une boule de neige.
– Il manque une page, s’affola Seth. Ils ne disent pas comment l’arrêter.
La purée commençait à bouillir. Bientôt, le plafond et le plancher furent couverts de projections jaune pâle que Seth ne put que fixer, paniqué mais impuissant. Rien ne lui venait à l’esprit, hormis la certitude que s’il se fiait à ses échecs précédents, il ne devrait pas tarder à y avoir une horrible explosion.
– Fais quelque chose ! cria Belladone.
Elle fonça vers la porte de derrière, esquivant une grosse éclaboussure de justesse.
Seth fit la seule chose qui ne nécessitait aucune forme de magie : il s’entoura la tête d’un torchon pour se protéger contre les projections brûlantes, puis saisit la bombe à retardement. Courant vers la lisière de la forêt, il la lança sous un arbre. La marmite explosa tel un feu d’artifice, recouvrant chaque feuille et chaque brin d’herbe alentour d’une couche de purée pareille à du givre un matin d’hiver.
– Je n’y arrive pas ! hurla Seth de toute la force de ses poumons.
Il ne s’adressait à personne en particulier, et surtout pas à Belladone qui avait détalé, ni aux corbeaux dont les cris semblaient se moquer de lui.
Découragé, il retourna dans la cuisine et nettoya tout, ses vêtements et ses cheveux y compris, sans cesser de marmonner entre ses dents. Puis il remplit l’évier d’eau, alla chercher un nouveau tas de patates et commença à les éplucher. Mieux valait s’en tenir à ce pour quoi il était doué. Oublier ses rêves ridicules, songea-t-il en posant une pomme de terre sur l’égouttoir.
Une voix derrière lui le fit sursauter violemment.
– Quoi de neuf, jeune Seth ?
Il fit volte-face. Un grand homme mince en costume brillant, avec des cheveux argentés qui lui tombaient sur les épaules, des lunettes rondes et une expression résolument joviale, venait de pénétrer dans la cuisine. L’inspecteur Platine de MagiPol, dont Seth avait cru peu de temps auparavant qu’il allait l’arrêter pour meurtre. La personne qui lui avait fait croire l’impossible – qu’il pouvait devenir sorcier –, puis qui l’avait abandonné à son échec.
Au moins Platine était arrivé trop tard pour assister à sa course humiliante vers la forêt avec un torchon autour de la tête et une marmite de purée en folie. Cela pouvait rester son secret. La dernière chose que voulait Seth, c’était révéler sa nullité en termes de magie à un sorcier aussi puissant et talentueux.
Le jeune garçon se détourna et plongea de nouveau les mains dans l’eau glacée pour finir de rincer la dernière pomme de terre.
– Bonjour, inspecteur. Quelle surprise ! dit-il gaiement, jetant un rapide coup d’œil à la ronde pour vérifier qu’il ne restait aucune trace de purée. Vous enquêtez dans le coin ?
– Tu serais surpris d’apprendre où mon travail me conduit parfois. La semaine dernière, j’ai surveillé une vieille grange isolée pendant plusieurs jours parce que quelqu’un disait y avoir vu des fées, révéla Platine en fourrant les mains dans les poches de sa veste. Pour des gens qui ne croient plus à la magie, c’est fou ce que les humains s’imaginent parfois. Dis, tu n’as pas de mauvaise nouvelle à m’annoncer, j’espère ?
Seth lui lança un regard soupçonneux.
– Pourquoi me demandez-vous ça ?
– Parce que tu ne m’as pas encore proposé de thé. Ne me dis pas qu’il n’y a plus de lait !
Seth se força à sourire et mit de l’eau à bouillir.
– Prends ma prochaine enquête, poursuivit Platine. C’est tout à fait ton genre. Un hôtel dans un phare. Le soleil, la mer, la plage et un service d’étage vingt-quatre heures sur vingt-quatre.
– Ça n’a pas l’air d’une enquête très prestigieuse pour un inspecteur de MagiPol, commenta Seth, maussade, en lui tendant un mug fumant avant de retourner à ses patates. On dirait plutôt des vacances.
– Cet hôtel se trouve sur un rocher désert au milieu de la mer, soupira Platine. Ils n’ont même pas de court de tennis, et à quoi bon des vacances sans tennis ? Au moins, leurs fantômes doivent mettre de l’animation.
– Mais je croyais que… N’étiez-vous pas sur la piste de Valérian le Rouge ?
Valérian le Rouge était le nom de code du sorcier maléfique qui causait beaucoup d’ennuis à MagiPol, restant dissimulé en coulisses et manipulant les autres pour faire le sale boulot à sa place. Il avait envoyé un de ses agents voler la cage à luciole, ce qui avait permis de découvrir que le dangereux artefact se trouvait à l’hôtel de la Dernière Chance. Cela avait également entraîné le meurtre de l’inventeur de la cage, et la révélation de l’histoire familiale de Seth.
Hélas, Tiffany Miche avait été plus maligne que tout le monde, volant la cage au nez et à la barbe de l’inspecteur avant de s’évanouir dans la nature. Peu de choses terrifiaient Seth autant que d’imaginer Tiffany en liberté, et bientôt capable d’utiliser la puissante magie de la cage à luciole.
Platine gloussa.
– Pourchasser des malfaiteurs tels que Valérian le Rouge est bien au-dessus de mes capacités. Mais j’ai des nouvelles pour toi.
Seth fit volte-face.
– Quelqu’un est sur la piste de Tiffany ? Vous savez où se trouve la cage à luciole ? MagiPol a démasqué Valérian le Rouge ?
Platine sirota tranquillement son thé.
– Ne t’en fais pas, Seth. Nos meilleurs limiers sont sur le coup. Non, les nouvelles que je t’apporte concernent ton amie Angélique. Un petit biscuit, peut-être ?
– Ah, lâcha Seth.
Angélique. Une autre personne qui lui avait fait miroiter le monde magique puis s’était évanouie dans la nature.
– Elle s’est associée avec un jeune agent du nom de Tonnerre, reprit Platine. Tu seras ravi d’apprendre que tout le monde n’a que leur nom à la bouche. Ils ont résolu une grosse affaire pas plus tard qu’hier – celle de l’Armoire ambulante, comme ils l’ont baptisée. Cela leur a valu moult louanges. Apparemment, ils forment une équipe parfaite.
Seth s’affaira dans la cuisine, cherchant des biscuits épargnés par les randonneurs hirsutes. Il savait qu’il aurait dû se réjouir pour Angélique, mais il n’éprouvait qu’une sourde jalousie. Elle avait un nouvel ami et une carrière florissante. Pas étonnant qu’elle n’ait pas daigné rendre visite à un raté dans son genre.
Il déposa des sablés maison devant Platine.
– Gingembre ou chocolat ?
L’inspecteur en prit deux de chaque tout en détaillant la porte tordue et noircie, maladroitement rafistolée à l’aide de planches.
– Je suis ravi de constater que tu n’as pas laissé la peur prendre le pas sur l’envie.
– Que voulez-vous dire ? aboya Seth sans le regarder en face, de crainte de voir ses yeux pétiller de malice derrière ses lunettes.
– Je veux dire que je suis ravi de constater que tu t’es entraîné à jeter des sorts. La magie est difficile à apprendre ; beaucoup de gens n’ont pas la patience nécessaire.
– C’était un simple sort de fermeture de porte, marmonna Seth, avant d’ajouter sans conviction : Je crois que je progresse.
– Génial, se réjouit Platine en se frottant les mains. Tu me montres ?
Zut. Il avait posé la question tant redoutée.
Seth s’occupa à nettoyer le plan de travail. La dernière chose qu’il voulait, c’était révéler son échec à Platine, qui nourrissait de si grands espoirs pour lui. Il sentit une main se poser sur son épaule.
– Je te dois des excuses, dit l’inspecteur. Je crois que j’ai commis une grosse erreur. (Il secoua la tête et mordit dans un autre sablé.) Je n’aurais pas dû te dire que tu étais né avec une étincelle de magie. C’est si facile de regarder les autres avec envie. De ne voir que leur talent, et non les heures de travail qui ont été nécessaires pour le faire éclore.
Seth déglutit, espérant qu’il avait mal entendu et tentant de dissimuler à quel point il était dévasté. Son cœur battait la chamade. Voilà pourquoi Platine avait tant tardé à lui rendre visite : il savait déjà que Seth ne pouvait pas faire de magie. Mais pour le jeune garçon, les enjeux dépassaient de loin sa propre capacité à lancer ou non des sorts.
La silhouette noire de Belladone se faufila souplement à l’intérieur.
– Par mes moustaches ! Inspecteur Platine, Dieu soit loué ! dit-elle en secouant la tête. J’espère que vous pourrez nous aider, parce que je suis surprise que l’hôtel tienne encore debout après les dernières tentatives de Seth pour lancer des sorts. Je suis à court d’idées.
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Seth jeta un regard noir à sa chatte.
 – Oh, ajouta Belladone, et vous ne devinerez jamais avec quoi je l’ai surpris tout à l’heure ! Ce fameux livre noir.
Il lui en voulut plus encore d’avoir trahi son secret.
– Ne me dis pas que tu l’as utilisé, s’inquiéta Platine à voix basse. J’espérais que tu l’avais enfoui au plus profond de la forêt.
Seth porta instinctivement une main à sa poitrine, à l’endroit où le livre était caché.
– Je regarde juste les recettes, mentit-il sans conviction.
Il se sentait désespéré, coincé au bout du monde pendant que toutes les choses importantes se passaient loin de lui. Il essuya discrètement une trace de purée sur l’évier. Quand l’inspecteur Platine le prit par les épaules, il leva la tête. Pour une fois, il allait peut-être avoir droit à une réponse franche et des conseils dignes de ce nom ?
Les lunettes de Platine parurent s’éclaircir, intensifiant l’azur de ses prunelles. Seth eut du mal à détourner les yeux.
– La raison pour laquelle les gens échouent, en magie comme dans n’importe quel autre domaine, c’est qu’ils voudraient que ce soit facile, dit doucement l’inspecteur. Il est capital de lire beaucoup de livres – et des bons. Quand j’étais étudiant, nous devions en avoir un sur nous en permanence. Si on nous surprenait sans, nous écopions automatiquement d’une heure de colle.
– Vous avez étudié la magie à l’école ? s’étonna Seth.
Il tenta d’imaginer Platine dans une salle de classe ou en retenue, mais sans succès.
Un peu de purée qui lui avait échappé se détacha du plafond et tomba sur la tête de l’inspecteur. Celui-ci l’essuya sans un mot.
– Non, je devais cacher mes pouvoirs. J’adorais la fiction, mais le livre que j’avais toujours dans mon sac était un cadeau de mon père, qui avait appris beaucoup de choses dans ses pages avant de me le transmettre. Ce livre était pareil à un meilleur ami secret. Lui seul me comprenait vraiment.
Il consulta une énorme montre à son poignet.
– Je crains d’avoir rendez-vous avec un délicieux festin et une plantureuse hôtelière. Ou peut-être un plantureux festin et une délicieuse hôtelière, ajouta-t-il en se caressant pensivement le menton. Je vais passer les prochains jours cerné par la mer. Il ne te resterait pas quelques sablés, par hasard ?
 
Platine sortit en grignotant un biscuit et s’avança vers les arbres qui encerclaient l’hôtel. Un peu plus loin, l’air ondulait telle une brume de chaleur ou un mirage. Seth savait que c’était un téléporteur – ce qui permettait aux sorciers de se déplacer si facilement.
– Au fait, lança l’inspecteur en se retournant à demi. Pour arrêter un sort, il suffit de dire arosfa ! Entraîne-toi ; c’est une instruction assez facile à maîtriser, même quand on n’a pas d’affinité avec les mots. Tu dois juste y mettre suffisamment d’autorité, et surtout de conviction.
Seth cligna des yeux. Pas d’affinité avec les mots ? Qu’est-ce que ça veut dire ?
Platine s’arrêta et agita la main.
– Mais tout le monde doit commencer par apprendre les bases.
Sur ces mots, il disparut avant que Seth puisse lui réclamer des précisions.
– Bien joué, lança Belladone alors que le jeune garçon regagnait la cuisine et son tas de patates épluchées. Pourquoi tu n’as pas ravalé ta fierté ? Tu aurais dû lui dire que tu n’arrivais à rien et lui demander des conseils !
Elle sauta sur le plan de travail et enfouit son museau rose dans le manuel d’initiation à la magie.
– Fais ce qu’il t’a dit et entraîne-toi.
– Mais il pense s’être trompé en me disant que je possédais une étincelle de magie !
– Il voulait juste que tu persistes à essayer d’apprendre les bases au lieu de te laisser séduire par la magie noire.
Vraiment ? Se désintéressant de ses patates, Seth rouvrit le manuel tout au début et vit quelque chose qu’il n’avait encore jamais remarqué : une inscription sur la page de garde. L’encre avait beaucoup pâli, mais il parvint à déchiffrer : J’espère que ceci t’amusera autant que moi, fiston.
Ce devait être le livre dont Platine lui avait parlé. Celui avec lequel son père avait appris la magie, qu’il lui avait transmis et dont l’inspecteur ne se séparait jamais quand il était étudiant. Qu’avait-il dit, exactement ? Que c’était comme avoir un meilleur ami secret qui le comprenait. Et voilà qu’il en avait fait cadeau à Seth. Cela signifiait-il qu’il croyait réellement en lui ?
– Tu étais de trop mauvais poil pour l’écouter, poursuivit Belladone. Maintenant, il est parti dans son fameux hôtel au milieu de l’océan, et tu ne le reverras peut-être pas avant plusieurs mois.
Soudain, Seth eut une idée. Une idée pleine d’oreillers moelleux, de tasses de thé préparées par quelqu’un d’autre et de fenêtres avec vue sur la mer. Il n’avait jamais vu la mer – en vérité, il n’avait jamais quitté l’hôtel de la Dernière Chance. Fourrant le livre dans sa tunique, il saisit Belladone, la serra contre lui et s’élança.
La chatte poussa un miaulement indigné tandis qu’il rebroussait chemin en courant. Pourvu que le téléporteur ne se soit pas déjà refermé !
Au loin, la brume scintillait toujours contre les arbres. Seth courut de toute la vitesse de ses jambes, bondissant par-dessus les racines qui saillaient de terre, et se lança à la poursuite de l’inspecteur Platine.
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Emporté par un tourbillon, Seth était incapable de dire où se trouvaient le haut et le bas, ou même de respirer. L’air lui sifflait aux oreilles, et il n’y avait absolument rien à voir, juste une blancheur aveuglante. Il aurait très bien pu filer à toute vitesse vers un coin éloigné de la galaxie. Son voyage ne dura que quelques secondes, mais il lui parut interminable.
Soudain, le jeune garçon se retrouva à plat ventre sur le sol.
Il venait de s’écraser maladroitement, la jambe gauche tordue sous lui. En tentant de se lever, il songea que s’il n’avait pas atterri dans quelque chose de spongieux et malodorant, il se serait fait beaucoup plus mal. Il s’éloigna en boitant et en ôtant une longue chose brune accrochée à sa manche – une algue, espéra-t-il.
Après avoir remué les orteils et touché son nez pour s’assurer que son corps l’avait suivi au grand complet, Seth chercha Belladone du regard. Autour de lui se dressaient de hautes falaises abruptes, entre lesquelles une immense étendue d’eau bouillonnante se précipitait vers lui puis changeait d’avis et battait en retraite, laissant derrière elle une traînée d’écume.
Une fraîcheur piquante l’assaillit tandis qu’une odeur de sel lui faisait froncer le nez. Jamais il ne s’était trouvé dans un espace aussi découvert. Des cris d’oiseaux se mêlaient au ressac. C’était si bruyant par rapport à la forêt où il avait grandi ! Mais Seth était fasciné par le ciel immense dont le bleu se reflétait sur les flots scintillants en contrebas.
– Comment se fait-il que Platine n’ait jamais un cheveu de travers quand il ressort d’un de ces engins ? aboya une voix derrière lui.
Belladone entreprit de remettre de l’ordre dans ses poils et ses moustaches. Seth observa le flux et le reflux des vagues en se remplissant les poumons d’air iodé. Toutes ces odeurs inconnues… dont une particulièrement déplaisante.
– C’est quoi, cette puanteur ? Les algues qui sèchent sur les rochers ? Du poisson pourri ?
– Ne restons pas ici, suggéra Belladone en secouant ses pattes humides. Où se trouve ce fichu hôtel ?
Seth dut mettre une main en visière pour se protéger contre l’éclat du soleil. Levant les yeux vers les falaises, il chercha un chemin. La puanteur empira tandis que Belladone et lui remontaient péniblement la plage de galets. Devant eux, la paroi rocheuse était piquetée de fleurs robustes et courageuses. Un peu plus loin sur leur gauche, une énorme pancarte en bois annonçait : « PROPRIÉTÉ PRIVÉE. ACCÈS INTERDIT ».
– Très accueillant, grommela Belladone. J’espère que Platine ne s’est pas trompé.
Seth soupçonna qu’elle voulait plutôt dire : « J’espère que tu ne t’es pas trompé. » D’un pas qui se voulait assuré, il dépassa la pancarte en faisant rouler des galets sous ses pieds. Belladone le suivit en se plaignant d’avoir mal aux coussinets.
Platine ne les avait précédés que de quelques minutes. Où était-il passé ? C’était bien son genre de débarquer sur une plage sans issue… À moins qu’il soit capable de voler ? Cela n’aurait guère étonné Seth.
– Un gros paquet d’oiseaux morts, commenta Belladone en poussant délicatement le corps inerte d’un goéland avec sa patte. Voilà la source de cette puanteur.
Un goéland bien vivant, lui, picorait quelque chose sur la plage un peu plus loin. Belladone tenta de lui bondir dessus, mais les galets fuyants gênaient la chatte d’ordinaire si agile.
– Belladone, tu as des tas d’oiseaux à chasser à la maison. Laisse ceux-là tranquilles, ordonna Seth.
– Les gros oiseaux te cherchent toujours des noises si tu ne leur montres pas dès le début qui est le patron, répliqua la chatte. Mais je veux bien ficher la paix à la faune locale si tu en fais autant avec la flore.
Seth s’était penché pour ramasser des plantes inhabituelles qui poussaient au pied des falaises.
– C’est du corneplantain, se justifia-t-il en les fourrant dans une des nombreuses poches de sa tunique idéale pour la cueillette. Jusqu’ici, je n’en avais vu que dans les livres. Et ça, je pense que ce sont des carottes sauvages. J’adore ce nom, pas toi ?
Belladone le fixa de ses grands yeux verts.
– Si tu traînes encore une seule minute, il n’y a pas que les carottes qui seront sauvages. Tâchons plutôt de trouver ce fameux hôtel.
Ils croisèrent encore cinq ou six goélands morts, et quand Seth jeta un coup d’œil derrière lui, le scintillement avait disparu. Le téléporteur s’était refermé. Ils ne pouvaient plus revenir en arrière.
Chaque fois que le jeune garçon se mêlait de magie, quelque chose tournait mal. Belladone et lui avaient emprunté un téléporteur, et apparemment, ils étaient arrivés au mauvais endroit. Comment allaient-ils s’en sortir ?
Un projectile mou et humide frappa l’arrière de sa tête. En palpant ses cheveux, Seth découvrit des algues agglomérées. Il tenta de s’en débarrasser avant qu’elles ne lui coulent dans le cou. Puis un caillou tomba devant lui, comme délogé par quelqu’un au sommet de la falaise. Un rire enfantin diabolique le poussa à lever le nez.
Grosse erreur. Une autre boule d’algues l’atteignit à la tempe ; de l’eau salée s’infiltra dans son oreille. En plissant les yeux, Seth crut voir une grande silhouette se découper contre le ciel bleu. Il s’apprêtait à crier quelque chose d’impoli quand une voix d’homme encore jeune lança :
– J’imagine que tu es venu pour l’hôtel ?
– Oui, répondit Seth en introduisant un index dans son oreille pour en retirer une fine algue verte.
La silhouette tendit un bras vers un coin de la plage. Seth prit cette direction en glissant sur les galets. Belladone le suivit, l’air toujours irritée. Bientôt, ils découvrirent un escalier aux marches abruptes, taillé à même la roche et presque invisible de loin. Malgré l’absence de rampe protectrice, Seth entreprit de le gravir.
De nouveau, il eut des visions de lits confortables et d’édredons moelleux. Quelques jours sans corvée de cuisine, sans légumes à éplucher ni vaisselle à faire… Cela lui fit penser qu’il pourrait effectuer des changements à son retour. Par exemple, embaucher un nouveau marmiton pour l’aider. Il allait mettre du temps à s’habituer à son nouveau rôle de propriétaire.
Au sommet des marches l’attendait un jeune homme blond de plus d’un mètre quatre-vingts. Un grand sourire aux dents étincelantes de blancheur se découpait dans son visage bronzé. Il avait environ dix-huit ans et un physique de footballeur.
– Je suis Zachary Rendleton, gérant du phare de Serpentère qui sera bientôt l’hôtel de Serpentère, se présenta-t-il joyeusement. Et toi, qui es-tu ?
– Bientôt seulement ? répéta Seth, décontenancé. Je m’appelle Seth Seppi, ajouta-t-il nerveusement. Vous n’accueillez pas encore de clients ?
Ses visions de vacances luxueuses s’évaporèrent, remplacées par une brusque inquiétude comme il se souvenait de la pancarte « ACCÈS INTERDIT ». Quelle excuse allait-il invoquer pour justifier sa présence ?
– Les rénovations sont en cours, mais nous avons rencontré quelques petits problèmes.
Tout en suivant le jeune homme qui enfilait un chemin étroit à longues enjambées, Seth tenta d’identifier son accent. Australien, peut-être ? C’était l’un de ses aspects préférés de la vie dans un hôtel : ça vous permettait de rencontrer des gens du monde entier.
– Tu as déjà travaillé dans un hôtel ? interrogea Rendleton.
– Euh… oui.
– Dans ce cas, je me réjouis que tu sois là, Seth Seppi. Il y a beaucoup de travail.
Comment, ça, beaucoup de travail ?
– Tu es bien le nouveau marmiton ? insista Rendleton en voyant sa mine déconfite.
Ce n’est pas du tout ce que j’envisageais, songea Seth avant de sauter sur cette excuse.
– Oui, oui, c’est moi ! (Tout en continuant à suivre son guide, il ajouta :) Un petit garçon m’a jeté des algues tout à l’heure. Je croyais que c’était un client.
– Ah, tu as déjà fait connaissance avec le lance-pierre du jeune Alfie ? Pas de chance.
Seth se frotta la nuque.
– Il vise bien.
– Il a eu du temps pour s’entraîner. C’est le petit frère de Mina Médenier, qui a acheté ce vieux phare. Malheureusement, ils ont perdu leurs parents dans un accident de voiture, et ils se sont installés ici pour rester ensemble pendant les travaux. J’imagine que Jo t’a déposé dans la crique aux Goélands ? Je ne pensais pas qu’elle se trouverait un remplaçant aussi vite. Et encore moins qu’elle prendrait le risque de sortir en mer à l’approche d’une tempête.
Seth ignorait qui était Jo, mais de toute évidence elle lui avait fourni une chance de retrouver l’inspecteur Platine et de quitter cette île. Il se réjouit que Belladone les ait précédés sur le chemin sans se faire voir : la plupart des gens qui arrivaient dans un hôtel, que ce soit pour s’y prélasser ou pour travailler, n’amenaient pas de chatte irritable avec eux.
Au large, Seth pouvait désormais voir une courte péninsule qui se tendait vers eux, ses falaises encadrant un petit port aux bâtiments de plain-pied.
– Donc, c’est Alfie qui tue les goélands et qui les abandonne sur la plage ? demanda-t-il en se souvenant du lance-pierre et du rire diabolique.
– Alfie et les oiseaux morts sont le dernier de nos soucis, l’ami. (Rendleton s’arrêta, se retourna et pointa un doigt vers le ciel où des dizaines d’oiseaux bien vivants poussaient des cris anxieux.) Je ne suis pas expert en faune maritime, mais s’ils sont aussi agités, c’est probablement parce que la plus grosse tempête qu’on ait vue depuis des années se dirige vers nous en ce moment.
Seth réalisa que le jeune homme ne désignait pas les goélands, mais les nuages noirs menaçants qui masquaient le ciel à l’horizon. Il déglutit, mais son guide s’était déjà remis en marche à longues enjambées, et Seth dut presser le pas pour le rattraper.
Il n’était pas censé utiliser des téléporteurs et se trouver un nouvel emploi. La dernière chose dont il avait besoin, c’était d’être coincé dans la cuisine d’un hôtel inconnu à l’approche d’une monstrueuse tempête. Il devait s’entraîner à jeter des sorts. Il fallait qu’il s’échappe, et vite.
Mais pour le moment, il n’avait pas d’autre choix que de suivre Rendleton en s’efforçant de ne pas ruminer ses idées noires.
Ce fut alors qu’il entendit le jeune homme lancer :
– Notre plus gros souci, c’est plutôt de savoir si nous serons encore tous là demain matin.
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